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En  parcourant  les  annales  artistiques,  il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  des  familles  chez  lesquelles  le  goût 
des  Beaux-arts  est  en  quelque  sorte  traditionnel  et 
semble  se  transmettre  ,  comme  un  héritage  ,  du  père 
au  fils.  Nous  remarquons  ce  caractère  distinctif  dans 
la  famille  Tuerlinckx. 

Monsieur  Jean-Arnould-ârtoine  Tueulinckx  (père) 
s'attacha  de  bonne  heure  à  développer  dans  ses  en- 
fants les  heureuses  dispositions  dont  la  nature  les 
avait  dotés.  Grâcvj  à  celte  forte  impulsion,  les  enfants 
Tuerlinckx  cultivèrent  tour  à  tour  et  avec  un  égal 
succès  la  musique,  les  sciences  et  les  ails. 

C'est  ainsi  que  l'aîné  des  quatre  (ils  de  J.-A.-A. 
Tuerlinckx  fut  non  seulement  un  de  nos  meilleurs 
compositeurs  de  musique,  mais  s'occupa  encore  avec 
fruit  de  la  numismatique,  de  la  minéralogie  et  de  l'his- 
toire naturelle. 

Le  second,  sculpteur  distingué    a  doté  sa  ville  na- 


taie  de  la  belle  statue  de  Marguerite  d'Autriche  et  a 
vu  récemment  ses  œuvres  couronnées  aux  expositions 
universelles  de  Londres  et  de  Paris. 

Le  troisième  peut  être  considéré  à  juste  titre  comme 
un  des  meilleurs  peintres  de  portraits  du  pays. 

Enfin  le  plus  jeune  promet  de  se  distinguer  un  jour 
dans  l'art  de  la  ciselure. 

Uni  par  les  liens  de  l'amitié,  depuis  un  grand  nom- 
bre d'années,  à  celte  famille,  je  me  fais  un  devoir  de 
tracer  une  faible  esquisse  de  celui  que  la  mort  vient 
de  ravir  à  l'affection  de  ses  parents  et  de  ses  nom- 
breux amis. 

Corneille-Jean-Joseph  Tuekunckx  ,  fils  de  Jcan- 
Arnould-Antoine  ,  luthier  très-renommé  ,  naquit  à 
Mali  nés  le  51  mai  1783;  dès  sa  plus  tendre  jeunesse 
et  même  à  l'âge  où  les  enfants  soiil  naturellement 
portés  au  jeu  ,  on  remarqua  sa  prédilection  pour  la 
musique  ;  à  7  ans  il  était  fifre  (1)  dans  la  garde  bour- 
geoise ;  à  neuf  ans  il  commença  son  apprentissage 
comme  luthier  sous  les  yeux  de  son  père;  il  fit  de 
tels  progrès  dans  l'art  de  tourner  le  bois  que  celui-ci 
en  était  fier  et  se  plaisait  a  le  montrer  à  ses  amis 
comme  un  prodige. 

Ces  travaux  manuels  si  précoces  devaient  naturel- 
lement nuire  à  l'instruction  du  jeune  homme  ,  mais 
une  volonté  ferme  et  le  désir  insatiable  de  s'instruire, 
lui  fiient  surmonter  tous  les  obstacles  ,  il  fut  pour 
ainsi  dire  à  lui-même  son  propre  maître.  Il  est  pour- 

(I)  Il  conserva  religieusement  < ■<■  ;  ;  h  imunt  el  y  insci ivil  !<•    mots  suivant 
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tant  juste  de  dire  que  noire  savant  bibliophile  De 
Servais  (1)  contribua  puissamment  aux  progrès  que 
ïuerlinekx  fit  dans  la  langue  française  et  dans  la  lan- 
gue flamande.  En  même  temps  notre  compatriote  cul- 
tiva la  connaissance  du  vénérable  chanoine  André  (2), 
savant  et  habile  compositeur. 

Mr  André,  voyant  les  prédispositions  musicales  du 
jeune  ïuerlinekx,  le  prit  sous  sa  protection  spéciale  , 
et  lui  donna  tous  les  jours  des  leçons  de  musique  et 
de  composition.  C'est  alors  qu'une  lutte  s'engagea  pour 
ainsi  dire  entre  le  maître  et  l'élève.  Une  fois  un 
thème  donné,  il  fallait  que  Jean  l'achevât ,  et  ni  les 
prières,  ni  les  supplications  purent  engager  le  maître 
à  venir  en  aide  à  l'inspiration  quelquefois  rebelle  de 
son  disciple.  Cependant  les  encouragements  ne  lui 
firent  pas  défaut,  et  le  savant  chanoine  réussissait  si 
bien  à  stimuler  l'auiour-pi\  pre  de  son  élève,  que 
celui-ci  n'aurait  pas  abandonné  sa  tache,  eût-il  du  tra- 
vailler la  nuit  entière. 


(1)  M'  Gaspar-Joseph  DE  SERVAIS,  nalil  de  Braine-l'Alleud,  décède  a  Malinv  U  t\ 
mars  1807,  à  l'âge  de  7!  ans  cl  8  mois,  laissa  une  bibliothèque  renfermant  un  grand 
nombre  d' ouvrages  précieux  et  rares  donl  plusieurs  furent  à  celte  époque  inconnus  aux 
bibliographes.  Mr  De  Servais  cultiva  également  arec  succès  la  botanique;  nous  avous  de 
lui  un  ouvrage  justement  estimé  publié  sous  le  litre  de  :  Korte  verhandeling  van  il<- 
boomen,  heestersen  houtgewasscn  welke  i;i  de  Nedcrlandschc  luglslreek  de  winter- 
kmulc  konnen  uitstacn,  en  dienen  loi  bcplanliiig  vaujusthoven,  luancn,  haagen,  \vild 
en   wandel    bosscLen,  etc.   Tôt  Mechelen    by    Pelrus-Joscphus   Hanicq  ,    l>ockilruk- 

ker  ,    I1DCCLXXXIX. 

(2)  M.  Charles-Louis-Josepb  ANDRÉ  unquil    à  Ath  le  23  février 

Fut  ordonné  prêtre  le  18  décembre I 

Ohliul  la  place  d'organiste  <lc  l'église  métropolitaine  de  Sl-Rombaul  ....    1". 
Nommé  ehanoiùe  Zellaricn  par  le  Souverain  Ponlife  le  l£  novembre   ...         1795 
Condamné  à  la  déportai  ion  a  l'île  Oléron,  el  obligé  de  chercher  un  asile  en 

étranger  en 

Revint  après  leconcordat  en 1801 

Nommé  chanoine  honoraire  de  la  métropole  le  8  aoûl   .     .  I 

Nommé  aumônier  militaire  en ...  isiti 

décédé  à  Matines  1»  ;-'  a\  i  il .  .      ■  '     ■ 
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Sa  composition  achevée  ,  il  s'empressa  de  la  re- 
raettre  à  son  professeur,  qui  n'y  put  faire  que  quelques 
légères  corrections,  tant  le  travail  était  ordinairement 
parfait. 

Le  chanoine,  heureux  d'un  si  beau  sueeès ,  lui  ré- 
pétait alors  avec  sa  bonhomie  habituelle  :  «  Jean  ,  si 
»  je  l'eusse  aidé  hier,  tu  serais  aujourd'hui  gros  Jean 
y>  comme  devant  ,  tandis  qu'en  te  faisant  travailler 
»  seul,  tu  es  parvenu  ,  il  est  vrai  non  sans  peine  ,  à 
»  produire  quelque  chose  du  tien  ;  aie  du  courage, 
»  persévère,  et  un  jour,  j'en  ai  le  pressentiment ,  on 
i>    sera  content  de  toi.  » 

Plus  tard  Tuerlinckx  employa  la  même  méthode 
pour  initier  ses  frères,  plus  jeunes  que  lui  ,  à  l'art 
musical.  Louis  surtout  profita  si  bien  de  ses  leçons 
qu'il  devint  bientôt  un  excellent  musicien. 

Notre  Tuerlinckx  jouait  avec  perfection  de  tous  les 
instruments,  mais  surtout  du  basson  ,  du  haut-bois  et 
de  la  flûte.  11  était  aussi  organiste  distingué  et  eut 
ainsi  l'occasion  de  rendre  de  grands  services  à  son 
ancien  maître  qui  remplit  simultanément  ces  fonctions 
aux  églises  de  St-Ilombaut  et  de  N.-D.  au-delà  de  la 
Dyle. 

A  la  mort  de  son  père,  Jean  Tuerlinckx  lui  suc- 
céda dans  la  fabrication  d'instruments  de  musique.  II 
sut  maintenir  cette  industrie  à  la  hauteur  de  l'époque, 
jusqu'au  moment  où  il  eut  à  subir  la  rude  concur- 
rence des  fabriques  allemandes  qui  produisirent  des 
instruments  à  bas  prix,  mais  dont  la  confection  était 
loin   d'être   parfaite.  Plutôt  que  d'adopter  le  système 
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défectueux  des  Allemands  ,  il  renonça  à  la  fabrication 
d'instruments  de  musique. 

En  1817  ïuerlinekx  épousa  Mademoiselle  Docliez; 
ce  mariage  augmentant  les  revenus  de  notre  artiste,  lui 
permit  de  s'adonner  entièrement  à  son  étude  favorite, 
la  composition  musicale.  Déjà  antérieurement  à  cette 
époque  il  avait  produit  un  grand  nombre  de  morceaux 
remarquables,  mais  nous  ne  savons  pas  quel  fut  son 
premier  ouvrage  ;  la  production  qui  porte  la  date  la 
plus  avancée,  c'est  l'ouverture  du  Jeune  Henri  qu'il 
arrangea  pour  harmonie  pendant  son  séjour  à  Zoerle. 
L'inscription  fait  ressortir  le  caractère  jovial  qu'il  a 
toujours  conservé  et  qui  le  faisait  rechercher  de  tout 
le  monde,  on  y  lit  :  Geschreven  le  Zoerle  tien  29  Sep- 
lember  1807  met  de  hesp  op  de  lafel  en  don  pot  lus- 
sclicn  de  beenen ,  Vivat  hcl  botermelk!  Plusieurs  de  ses 
compositions  portent  des  traces  de  ces  espèces  de 
saillies  quelquefois  pétillant  d'esprit. 

Deux  ans  plus  lard  nous  le  retrouvons  à  Malines 
composant  la  marche  funèbre  qui  fut  exécutée  à  l'en- 
terrement de  son  ami  Guillaume  Van  den  Nieuwen- 
huysen  mort  le  10  Avril  1809,  regretté  de  toute  la 
ville. 

Admirateur  enthousiaste  du  beau  talent  musical  de 
D.  Stiebcli,  célèbre  pianiste  mort  à  St.-Pétersbourg 
en  Octobre  1823,  notre  concitoyen  qui  fut  Irès-affeclé 
de  cette  perte  ,  composa  à  sa  mémoire  une  marche 
funèbre  avec  l'apothéose  de  YHodie  mecum  cris  in 
ixiradiso,  pour  10  parties.  Chaque  page  est  un  éloge 
du  savant  défunt.   Stiebelt  n'est  plus!!!  dit-il, 
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vres  attestent  son  génie  et  iont  placé  an  premier  rang 
des  compositeurs  modernes  de  l'univers!  Ailleurs  nous 
trouvons:  l'œuvre  fait  connaître  l'ouvrier,  les  œuvres  de 
Stiebell  seront  toujours  chères  aux  amateurs. 

A  l'occasion  du  jubile  de  St.-Rombaut  célébré  avec 
tant  d'éclat  en  1825  ,  Tuerlinckx  composa  deux 
marches  et  trois  pas  redoublés;  il  arrangea  également 
pour  celte  solennité  Topera  du  Barbier  de  Séville 
en  harmonie  militaire. 

Plus  tard  quand  la  révolution  Belge  éclata,  Tuer- 
linckx, alors  chef  de  musique  de  la  garde  urbaine, 
se  chargea  du  triste  devoir  de  composer  les  marches 
funèbres  du  héros  de  Bcrchem,  le  comte  de  Mérode  , 
mort  à  Malincs  à  la  suite  de  ses  blessures. 

Il  les  publia  ensuite  sous  le  titre  de  :  Marches  fu- 
nèbres en  harmonie  militaire  en  seize  parties ,  composées 
pour  te  convoi,  l'inhumation  et  tes  obsèques  du  comte 
Frédéric  de  Mérode  tué  (l)  à  Berchem  le  24  Octobre 
1850,  et  dédiées  à  l'illustre  famille  du  défunt. 

Tuerlinckx  composa  encore  plusieurs  autres  mar- 
ches funèbres.  11  en  fit  une  à  la  mémoire  de  sa  fem- 
me décédée  le  10 Décembre  1835,  avec  l'inscription  : 
Aux  mânes  de  mon  épouse;  enfin  il  ne  s'oublia  pas  lui- 
même,  nous  en  trouvons  une  portant  ces  simples  mots  : 
Pour  moi!  et  mourir  n'est  rien,  c'est  notre  dernière  heure 
elc.  etc. 

D'après  les  recherches  que  nous  avons  faites  il  est 
très-probable  que  sa  première  symphonie  militaire 
date  de  1810;   il  composa  une  fantaisie   utilitaire   et 

(I)  C'est  une  erreur.  Le  comte  Frédéric   île  Mérode  fui   mor'ellcuiéTit  Lie   ;é  à  Bcr 
hem ,  mai    u  Malines 
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valses  qu'il  dédia  en  1815  à  son  ami  et  collabora  te  m 

M.  Olivier,  il  dédia  également  une  symphonie  militaire 
a  M.  Terlinck,  chef  de  musique  à  Bruges. 

Le  nombre  de  pot-pourris,  marches,  pas-redou- 
blés, symphonies,  tyroliennes,  valses,  etc.  etc.  que 
Tuerlinckx  composa  ou  arrangea,  est  immense,  de 
sorte  que  nous  devons  nous  borner  à  citer  ceux  qui 
soit  par  leur  caractère  officiel,  soil  par  leur  originalité, 
doivent  nécessairement  rappeler  à  ses  concitoyens  la 
part  active  que  leur  auteur  prit  à  nos  fêtes  populai- 
res. Toutes  ces  œuvres  sont  empreintes  du  véritable 
caractère  de  gaieté  flamande. 

Nous  mentionnerons  en  premier  lieu  le  Put-pourri 
National  Belge,  exécuté  le  29  Septembre  1832  a  l'ho- 
tcl-de-villc  devant  la  famille  Royale  par  la  société  la 
Mélodie.  Ce  pot-pourri  avait  tellement  plu  à  LL.  MM. 
qu'il  fut  de  nouveau  exécuté  le  20  Avril  1853,  en 
présence  de  LL.  MM. ,  de  Monseigneur  le  Duc  de 
Nemours,  de  la  Princesse  Adélaïde  et  des  Princesse* 
sœurs  de  feu  notre  Reine  tant  regrettée. 

Mais  n'oublions  pas  la  journée  du  7  Juillet  1850. 
qui  marquera  dans  les  annales  des  fêles  de  Malines. 
La  société  Slc-Cécile  (fanfares)  devait  donner  ce 
jour  un  grand  concert  au  jardin  de  Plaisance. 

La  société  Ouden  Edelen  Kruysboog  avait  décoré 
avec  beaucoup  de  goût  le  local  où  devait  s'exécuter  le 
pot-pourri  de  M.  Tuerlinckx  :  Souvenirs  de  18-iU,  qui 
devait  rappeler  à  ses  concitoyens  les  fêles  inaugura- 
les de  la  slalue  de  Marguerite  d'Autriche.  Ce  pot- 
pourri,  qui  fut  arrangé  pour  fanfares  par  un  homme 
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non  moins  estimé ,  noire  infatigable  Hartmann  ,  alors 
chef  Je  musique  de  la  société  Sle-Céeilc,  attira  une 
Coule  immense. 

Tous  les  assistants  Curent  élcclrisés  par  ecs  vieux 
airs  Malinois,  qui  leur  rappelaient  de  si  joyeux  sou- 
venirs cl  qui  pour  beaucoup  d'entre  eux,  les  reportaient 
aux  heureux  jours  de  leur  jeunesse;  l'exécution  en 
fut  plus  d'une  Cois  interrompue  par  des  applaudisse- 
ments frénétiques. 

Tuerlinckx  divisa  ce  pol-pourri  en  quatre  journées  ; 
les  deux  premières  Curent  seulement  exéculées ,  et 
quoique  le  programme  en  ait  donné  les  détails,  nous 
croyons  cependant  devoir  les  reproduire. 

Ie  Journée. 

i    Introduction.  Canons, Cloches,  tous  les  accords.  C.J.J.  Tuerlinckx. 

2  Réveil,  préparatifs  cl  embellissements. 

5  L'on  ne  saurait  trop  embellir  etc.  Mchul. 

4  Chant   Malinois.  —  Komt,  al  was  het  voor 

4  dagen.  C.  Rore. 

5  —  —  Op    eenen    tyd   was   ik 
verblvd  binnen  Mcchelen,  etc. 

G  Solennité  dans  l'église  SVRombaut.  (Cloche.) 

L'orgue  fait  entendre  une  fugue  de  Hàndel. 

7  Ilymnus.  —  Sanctus  Rumoldus,  fragment. 

8  Translation  et  procession  par  la  ville. 

9  Rentrée  de  la  procession,  marche  religieuse  par  C.J.J.  Tuerlinckx. 

10  Chant  de  Marguerite,  composé  par  elle-même.    Marguerite. 

2e  Journée. 

1 1  Les  Canons  et  Cloches  annoncent  la  Solennité. 

12  L'arrivée  du  Roi,  des  Princes  cl  de  la  Princesse.   Boiëldieu. 

13  Vive  le  P»oi  Léopold  lr. 
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14  Le  Roi  et  la  garde  civique  (ah  !  quel  plaisii 

detrc  soldat).  Boiëldieu. 

15  Le  Bourgmestre  complimente  le  Roi. 

10  Discours  du  Bourgmestre   (c'est  la   princesse 

Marguerite  que  je  vous  annonce  en  ces  lieux).      Boiëldieu. 

17  On  découvre  la  statue.  Hourra  général  :  Hon- 
neur à  l'artiste  Malinois  Joseph  Tuerlinckx. 

/   1   Salut,  ô  noble  imaçc.  __ 

JOn     ,.  aPlP       ,,  f    ,  F.  Wittmanti  t  de 

18  Cantate.  {    2  Et  fier  d  un  enfant.  _r 

\  3  Ainsi  du  peuple  etc. 

19  On  descend  de  l'estrade  et  on  monte  les  esca- 
liers de  l'hôtel-de-ville. 

20  Brillant  soleil,  qui  fait  mûrir  les  raisins,  etc. 

21  Vive  le  Bourgogne!  qui  met  la  belle  humeur 
au  cœur. 

22  Vive  le  vin,  l'amour  (chalet.)  Adam. 

23  La  calvalcade  (en  avant — signal)  précédée  par 
les  4  fils  Aymon  et  le  cheval  Bayard  (wie  kan 
vier  gebroeders  dwingen.) 

24  Les  Géants  petits  et  grands,  les  chameaux  pré- 
cèdent Goliath  surnommé  Grand  Papa.) 

25  Le  Bateau  ('s  Lands  Welvaren)  ,  les  matelots 
chantent  :  kis,  kris,  pis. 

26  Plaintes  de  Signor  Ayoppa.  (Ik  zit  in  de  zolder- 
venster,  verlaten  van  iedercen.) 

27  Roue  de  la  fortune.  Th.  Labarre. 

28  La  fortune  continue  à  rouler  et  roulera  toujours. 

20  Fragments.  II.  Iîigcl. 

50  Fin  de  la  2e  journée. 

La  5e  journée  est  consacrée  au  festival  et  la  <ic  au 
bal  populaire  ;  les  détails  de  ces  deux  dernières  jour- 
nées sont  des  plus  originaux. 

Tuerlinckx  rencontra  dans  Torramorel  un  ami  et  un 
collaborateur.  Ils  composèrent  ensemble  plusieurs 
ouvertures  militaires,  entre  autres  une  connue  sous  le 
nom  collectif  de  Turlor,  mots  qui  exprimaient  leur 
intimité. 
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Linc  de  ses  conceptions  les  plus  bizarres  fut  bien 
sa  marche  de  YAne  Mo  ah  de  Walworik  avec  variations 
pour  harmonie.  Voici  l'anecdote  qui  donna  l'idée  de 
cette  production  originale  :  un  nommé  Golhard  s'étant 
acquis  une  certaine  fortune  par  le  commerce  des  lé- 
gumes, mou  ru  l  à  Walworlh  près  de  Chcltcnhaui. 

Le  défont  avait  eu  une  vive  affection  pour  un  âne 
compagnon  de  ses  travaux  pendant  l'espace  de  vingt- 
six  ans,  il  l'appelait  son  cher  Moak,  et  lorsqu'il  célé- 
brait comme  tout  bon  anglais,  les  fêtes  de  Noëi,  il 
faisait  placer  son  âne  à  table  et  lui  donnant  la  pre- 
mière tranche  du  plumpudding. 

Gothard  n'oublia  point  ce  vieux  serviteur  dans  son 
testament.  11  lui  légua  une  rente  pour  lui  assurer  pen- 
dant le  reste  de  ses  jours  une  existense  confortable. 
Mais  le  testateur  exigea  que  sous  peine  d'exhérédation 
de  ses  légataires  et  de  destitution  de  son  exécuteur 
testamentaire,  Moak  figurât  à  la  cérémonie  de  ses  fu- 
nérailles comme  conduisant  îe  deuil,  et  affublé  d'une 
espèce  de  manteau  avec  des  pleureuses  autour  de 
ses  oreilles. 

Les  ecclésiastiques  de  la  paroisse  et  les  autorités 
se  refusèrent  à  cette  profanation,  mais  après  beaucoup 
de  pourparlers  il  fut  convenu  que  l'âne  paraîtrait  sur 
la  place  à  l'entrée  du  temple,  et  qu'il  ne  dépasserait 
pas  le  seuil  du  cimetière.  Le  service  divin  fut  célébré 
selon  le  rit  protestant  et  après  l'ente rrement  Moak  fut 
conduit  en  grande  pompe  jusqu'à  son  écurie. 

Cette  œuvre  plut  beaucoup  à  notre  compositeur  et 
il  fil  une  seconde  dans  le  même  genre  qu'il  intitula  : 
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Ik  !  ka  !  chant  favori  de Schaerbeeck,  avec  variations  pour 
harmonie.  Nous  pouvons  placer  dans  la  même  caté- 
gorie son  Kin-kap,  pot-pourri  strepito-tinlamarre  etc. . 
et  son  Kermis-pap-au-riz  de  1821.  Les  membres  de 
l'harmonie  profitèrent  de  celte  production  pour  té- 
moigner toute  leur  gratitude  à  leur  directeur  M.  Tuer- 
linckx,  et  lui  offrirent  une  médaille  d'or. 

Notre  Mal i no i s  prit  part  au  concours  de  composition 
d'harmonie,  donné  par  la  société  d'harmonie  d'Anvers 
au  mois  d'août  1828,  il  y  remporta  une  médaille  d'or. 
Celte  distinction  donna  lieu  à  une  ovation  à  laquelle 
toute  la  ville  prit  part  ;  les  sociétés  de  musique  la 
Mélodie  et  I'àmicitia  lui  décernèrent  une  médaille  de 
grand  module  portant  l'inscription  suivante  : 

Lauivcrhransen  vereerd  aen  den  heer  C.-J.-J.  Tuer- 
linckx  den  27  en  31  augustus  1828,  door  de  vcrcenicjdc 
genootschappen  Melodia  en  Amicitia  te  Mecliclen,  in  aan- 
denken  van  den  cerprys  behaald  by  den  pryskarnp  van 
musicale  composilie  in  de  groolc  harmonie  te  AnUverpen. 

La  société  la  Mélodie  lui  remit  quelques  années 
plus  tard  une  troisième  médaille  d'or,  portant  d'un 
côté  une  lyre  avec  cet  exergue  :  Melodia  Musica:  Mecii- 
liniensis,  et  sur  le  revers  :  Zèle  infatigable,  témoignage 
de  la  plus  vive  reconnaissance  de  ions  les  membres  de  la 
société  la  Mélodie,  à  Monsieur  C.-J.-J.  Tieulikckx ,  60// 
digne  président,  28  janvier  1853. 

Nous  possédons  encore,  entre  autres,  de  notre  com- 
positeur : 

Missa       pro    defunctis    et     oll".    defunct. 
si  lit). 
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Harmonie  militaire  ou  marches  ,  pas-redoublés  et 
valses  à  seize  parties  (imprime). 

Pot-pourri  arrangé  pour  le  piano  ,  d'après  celui 
qui  a  eu  la  médaille  d'or  au  concours  de  composition 
musicale  de  la  grande  harmonie  à  Anvers  le  24  août 
1828  (imprime). 

Grande  marche  dédiée  à  l'harmonie  mélodieuse  de 
I'Union  cl  Plaisance. 

Plusieurs  pot-pourris  pour  harmonie. 

Plusieurs  concertantes  pour  flûte,  haut-bois  et  bas- 
son. 

Quelques  symphonies  de  chasse. 

Un  grand  nombre  de  marches,  pas-redoublés,  tyro- 
liennes, symphonies,  etc.  etc. 

La  musique  seule  ne  put  suffire  à  l'esprit  actif  de 
notre  concitoyen;  il  sut  trouver  encore  assez  de  loi- 
sir pour  s'occuper  de  numismatique.  Des  son  jeune 
âge  il  prit  plaisir  à  former  des  collections  de  mon- 
naies, et  il  conserva  précieusement  soit  unliard,  soit 
un  sou,  soit  toute  autre  pièce  qui  offrit  quelque  parti- 
cularité. Ces  heureuses  dispositions  furent  activement 
secondées  par  notre  savant  Piymenans,  qui  lui  incul- 
qua les  principes  de  la  numismatique.  Dès  lors  il  ne 
négligea  rien  pour  former  sa  collection ,  il  assista  as- 
sidûment aux  ventes,  et  son  médailler  était  déjà  bien 
important  lorsqu'il  le  compléta  par  l'acquisition  totale 
de  la  collection  de  son  ami  Rymenans. 

Il  serait  difficile  d'évaluer  les  richesses  du  médail- 
ler de  notre  compatriote;  on  pourrait  peut-être  lui  re- 
procher de  lui  avoir  donné  une  extension  trop  grande. 
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Toutefois  la  collection  des  monnaies  romaines  e$J~ 
des  plus  complètes ,  ainsi  que  celle  des  médailles  des 
Papes  ,  qui  est  une  des  plus  belles  que  Ton  puisse 
trouver.  Nous  mentionnerons  également  ses  Van  Loon 
et  ses  Van  Mieris  qui  sont  très-nombreuses  et  d'une 
très-belle  conservation;  enfin  on  y  trouve  encore  une 
réunion  complète  de  monnaies  de  tous  les  pays  du 
monde,  le  tout  arrangé  et  classé  avec  minutie.  Une 
bibliothèque  choisie  et  surtout  ses  nombreux  ouvra- 
ges de  numismatique,  prouvent  que  Mr  Tuerlinckx 
s'occupait  avec  bonheur  de  cette  science  et  qu'il  sut 
apprécier  le  trésor  qu'il  possédait. 

Mais  il  arrive  ordinairement  une  époque  dans  la 
vie  de  l'amateur  de  collections,  où  une  espèce  de  dé- 
couragement s'empare  de  lui.  Tuerlinckx  sembla  aussi 
se  décourager  au  moment  où  il  était  sur  le  point  de 
compléter  sa  collection.  Comme  il  possédait  la  plus 
grande  partie  d'échantillons  et  qu'il  ne  lui  en  manqua 
que  quelques  uns  des  plus  rares ,  il  souffrait  de  ne 
pouvoir  plus  faire  de  nouvelles  acquisitions,  et  celle 
absence  de  nouveautés  l'impatienta  au  point  qu'il 
abandonna  pour  ainsi  dire  la  numismatique  pour  s'oc- 
cuper de  Fhistoire  naturelle. 

C'est  alors  qu'il  se  lia  d'amitié  avec  feu  M.  Stoffels, 
le  doyen  de  nos  pharmaciens  à  celle  époque.  M.  Stof- 
fels, qui  s'était  acquis  une  juste  renommée  par  ses 
vastes  connaissances  dans  les  sciences  naturelles,  sut 
inspirer  à  Tuerlinckx  le  goût  de  la  minéralogie.  II  lui 
remit  quelques  échantillons  de  minéraux  et  quelques 
coquilles,  et  ce    lurent   là  les  prémices  de   la    vaste 


Ilcetioii  noire     compatriote    forma    dans    la 

ite. 

I)  étudia  en  même  temps  avec  fruit  la  botanique 
dont  M.  De  Servais  lui  avait  donné  quelques  leçons 
dans  sa  jeunesse.  Ses  connaissances  étendues  le  mirent 
bientôt  on  rapport  avec  plusieurs  sommités  scientifi- 
ques du  pays,  tels  que  MM.  Kiekx,  Van  Bcncden  , 
Walerkeyn,  etc. 

En  1857  il  publia  conjointement  avec  son  ami  Van 
Bcncden,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  une 
(tore  des  environs  d'Anvers,  ainsi  qu'une  liste  des  mo- 
lusques  des  environs  de  Matines.  Ces  deux  ouvrages 
furent  insérés  dans  le  dictionnaire  géographique  de  la 
province  d'Anvers  par  le  Dr  Meisser  (1). 

Après  une  vie  si  active  Tuerlinckx  éprouva  le  be- 
soin de  se  livrer  au  repos  et  s'en  tint  exclusivement 
à  l'horticulture.  En  1841  il  écrivit  à  son  ami  M.  J. 
Kiekx  :  «  Je  suis,  dit-il,  établi  dans  ma  nouvelle  de- 
)>  meure  où  j'espère  finir  mes  jours  très-tranquillement, 
»  en  cultivant  mon  jardin  et  en  menant  une  vie 
»  d'anachorète.  »  Ses  vœux  furent  exaucés,  car  après 
une  courte  maladie  il  y  rendit  le  dernier  soupir  le  29 
Décembre  1855,  vivement  regretté  de  ses  nombreux 

nis. 
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